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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Métrologie, qualité et sureté industrielle 

Dénomination nationale : SP2-Gestion de la production industrielle 

Demande n° S3LP140006612 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : Tous les 
enseignements sont réalisés à L’IUT Paris Diderot, 5 rue Thomas Mann, 75205 PARIS 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 

 Secteur professionnel demandé : / 
 

Présentation de la spécialité 
 

La licence professionnelle Métrologie qualité et sureté industrielle (MQSI) est une formation de l’université 
Paris 7 – Denis Diderot, portée par le département « Mesures physiques » de l’IUT. Cette formation a vu le jour en 
2002 en formation initiale et s’est vue proposée uniquement sur le mode de l’apprentissage en 2009 dans le but de 
favoriser l’insertion professionnelle des diplômés. La formation repose sur trois axes de compétences : le contrôle 
qualité, la métrologie et la sécurité en matière d’hygiène et d’environnement. Les diplômés doivent donc être en 
capacité de maitriser une chaîne de mesure physique dans son environnement industriel, de suivre une démarche 
qualité sous ses aspects normatifs et être capable d’apprécier et de prévenir les risques industriels en termes 
d’hygiène, de sécurité et d’environnement. Les métiers visés sont ceux de technicien supérieur de niveau II, en 
général postes dédiés qualité, sécurité, environnement (QSE) dans les entreprises. 

Cette licence professionnelle (LP) est intégrée, en cohérence, à l’offre de formation de l’université, dans le 
prolongement du DUT Mesures physiques et est contigüe à d’autres licences du domaine « Sciences, technologies, 
santé ». Cette licence professionnelle MQSI s’inscrit dans le cadre des licences dédiées à la métrologie, la qualité et 
la gestion des risques industriels qui sont relativement bien réparties sur le plan national. Sur le plan régional, il 
existe quatre licences professionnelles dans le domaine de la mesure, mais la licence MQSI est spécifiquement dédiée 
aux métiers de la gestion des risques industriels et environnementaux. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale :  

La licence professionnelle MQSI est une formation organisée sur le mode de l’alternance. Elle comprend huit 
unités d’enseignement (UE) dont une UE de mise à niveau scientifique. Il y a trois UE de cœur de métier Métrologie, 
qualité, sûreté industrielle, deux UE transversales Méthodes et gestion et gestion de l’entreprise, Langage et 
communication ainsi que deux UE Projet tuteuré et Stage ou activité en entreprise. Les contenus des UE sont 
cohérents dans la mesure où ils intègrent les bases scientifiques, les outils normatifs, la maîtrise des systèmes 
d’information et les règles environnementales. Le statut d’apprenti et l’alternance bimensuelle entreprise-formation 
favorisent manifestement le développement et l’application des connaissances et compétences. Les missions de stage 
et de projet ainsi que le suivi des étudiants (livrets de suivi) apportent le lien et la cohérence nécessaires à 
l’acquisition des connaissances. L’évaluation des connaissances et des compétences est organisée conformément au 
cahier des charges des licences professionnelles. La répartition des coefficients est cohérente au regard du cœur de 
métier. Une mise à niveau individualisée est proposée en début d’année afin d’homogénéiser les connaissances des 
apprentis d’origines diverses. Cette mise à niveau porte sur des enseignements de mathématiques, physique et chimie 
(volume horaire global : 27 heures). Le projet pédagogique et sa gouvernance sont de nature à favoriser le 
professionnalisme des étudiants de sorte qu’ils soient rapidement opérationnels dans l’entreprise. 

Concernant l’insertion professionnelle, l’établissement réalise les enquêtes d’insertion nationales et locales 
par l’intermédiaire du secrétariat pédagogique. Les taux de réponse aux différentes enquêtes étant moyens, l’analyse 
des indicateurs est quelque peu délicate du fait des effectifs répondants (5 à 10 individus). Toutefois, on note que 
l’insertion professionnelle est efficace et rapide depuis la généralisation de l’apprentissage ; ce qui démontre une 
bonne intégration et une adéquation de la formation aux besoins des professionnels. Les poursuites d’études restent 
élevées (30 %) malgré les efforts réalisés pour inciter les diplômés à l’insertion professionnelle. Les diplômés en 
poursuite d’études sont le plus souvent sous le statut de salarié apprenti. Les catégories professionnelles et les 
emplois occupés sont en phase avec les objectifs de la formation avec l’intérêt d’être pluridisciplinaires dans des 
environnements différents. 

Les professionnels participent de manière très active à la formation, à différents niveaux : recrutement des 
étudiants apprentis, soutenance de stages et projets tuteurés, participation au conseil de perfectionnement et au jury 
de la licence. On constate un bon équilibre entre les intervenants professionnels et les enseignants de l’université 
puisque 35 % des heures d’enseignement encadrées, soit 176 heures sur les 500 heures de formation, sont confiées à 
des professionnels, notamment sur les UE « cœur de métier ». Les professionnels, au nombre de douze, occupent des 
fonctions de techniciens, ingénieurs ou cadres intermédiaires venant d’horizons très différents mais tous situés sur le 
cœur de métier « QSE ». Il n’y a pas a priori de partenariats professionnels formalisés quand bien même 
l’investissement des professionnels dans cette formation apparait important. Une convention de partenariat a été 
formalisée avec le CFA FormatSup pour la formation d’apprentis en liaison avec les organisations professionnelles. La 
situation exceptionnelle de la région parisienne en termes de bassin d’emploi, le renforcement de la législation en 
matière de sécurité et de contrôle, de qualité et de respect de l’environnement indiquent que cette formation est 
bien positionnée, à court et moyen terme. 

La formation est pilotée par le responsable de la licence assisté de responsables d’UE selon une organisation 
très structurée. L’équipe pédagogique est composée d’enseignants spécialistes du domaine et de professionnels. Un 
conseil de perfectionnement formalisé se réunit deux fois par an. Il est composé, de manière pertinente 
d’enseignants, d’étudiants, de professionnels, du directeur du CFA, de la présidente du conseil d’administration et la 
directrice de l’IUT. Ses prérogatives sont claires. Il évalue la cohérence de la formation avec le besoin des 
entreprises. Il est impliqué dans l’évolution et l’amélioration de la formation au regard du taux de réussite des 
étudiants et de leur insertion professionnelle immédiate, via les enquêtes nationales et locales. Il est également 
informé des analyses de l’évaluation des enseignements et de la formation par les étudiants. L’équipe de formation 
est aussi animée par un conseil pédagogique. 

Enfin, toutes les recommandations de la précédente évaluation ont été prises en compte et des actions 
concrètes ont été menées sur le recrutement, l’insertion et la redéfinition de la spécialité sur un cœur de métier 
précis afin de favoriser l’insertion professionnelle. Manifestement, la formation est pilotée de manière précise et 
lucide, des actions correctives pertinentes sont apportées en permanence grâce à l’organisation mise en place. 

 Points forts :  
• Le pilotage de la spécialité, un projet pédagogique bien structuré. 
• La meilleure insertion professionnelle suite à la généralisation de l’apprentissage. 
• Le bon taux de réussite. 



 

 3



 
 

 Points faibles :  
• Des taux de réponse aux enquêtes d’insertion moyens. 
• L’absence de réflexion et de moyens pour l’accession à des publics à contraintes particulières. 
• L’absence de passerelle spécifique L2 vers LP MQSI. 
• Aucune validation des acquis de l’expérience (VAE). 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il conviendrait de mettre en place d’un plan d’actions pour l’accessibilité des publics à contraintes 
particulières dans le respect des objectifs 2015 pour les personnes recevant du public. Il serait souhaitable 
d’améliorer les taux de réponse aux enquêtes d’insertion et d’encourager la VAE. 

Enfin, il conviendrait de veiller à l’insertion professionnelle immédiate, bien que des mesures aient déjà été 
prises en ce sens par la généralisation de l’apprentissage en 2009, le taux de poursuite d’études restant relativement 
élevé. 

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle (A+, A, B, C) : A 

 Lien avec les milieux professionnels (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : A 



 

Observations de l’établissement 

 




















